
 
Vendredi 07/05/2021. 

Chapelet de Marie Mère de la Charité Chrétienne (chapelet de toute grâce) pour la paix en Côte d’Ivoire. 

Confidence d’une âme de l’enfer, à la demande de Marie Mère de la Charité Chrétienne, par le canal de Sa 
servante Chantal, délivrée entre 16h30 et 16h50 T.U. et lue aux pèlerins présents à la fin de la prière. 

Participants : 89 pèlerins. 

CONFIDENCE D’UNE ÂME DE L’ENFER 
A LA DEMANDE DE MARIE MERE DE LA CHARITE CHRETIENNE 

Aujourd’hui c’est une âme damnée qui vient vers Moi, à la demande de la Vierge.  

La Vierge veut qu’elle me parle, qu’elle m’explique pourquoi elle est en enfer. Elle est de sexe masculin et 
semble avoir la cinquantaine, mais c’est difficile à dire, car elle est très sale et très fatiguée.  

Voilà ce qu'elle me dit :  

« Je ne veux toujours rien savoir de Dieu, je ne veux pas non plus savoir comment toi sur la terre, bien 

vivante, tu me vois ! 

Mais sache que même là où je suis, je ne changerai pas mes peines et ma douleur pour aller au Ciel. 

Ma mission sur la terre était la haine, la destruction et le manque d'amour. C'est un tourment qui ne finira 
jamais et me consumera à tout jamais. C'est un feu dévorant, qui dévore mes entrailles. 

Je suis maudit de Dieu parce que je n'ai pas voulu L'aimer.  

Jamais je n’ai voulu de Dieu dans ma vie. J’étais franc-maçon et celui que je vénérais m'apportait tout ce 
que je désirais. 

A l’heure de mon jugement dernier, je me suis retrouvé devant le Père. Mais il a refusé de m’écouter et 
Son Doigt s’est dirigé vers les abysses de l’enfer où Il m’a jeté, en me disant que j'avais trop tué de gens 
lors de ma vie sur terre, que le sang humain que j'avais plusieurs fois bu avait fait de moi, devant Lui, un 
démon inexcusable.  

Aussi si je le pouvais, j’entraînerais tout ce monde qui, avec moi, s'est livré à des crimes les plus odieux, 
tous ceux qui, avec moi, s'amusaient à démembrer nos victimes pour les jeter aux crocodiles, tous ceux 
qui, avec moi, ont violé femmes et enfants jusqu’à la mort. 

Oui ! Si je le pouvais, je les entraînerais dans ce lieu où ils se consumeraient par le feu, où la haine et la 
destruction sont toujours présentes. 

Je suis parvenu en ce lieu parce qu'il était plus facile pour moi de vivre dans la commodité et dans 
l’abondance, de vivre à ma guise, payé grassement par celui qui m'employait à faire le mal.  

Et aujourd'hui encore, je n’éprouve que de la haine pour Dieu.  

Je sais que jamais je ne sortirai d’ici ; car tel est le salaire de tout ce que j'ai fait sur terre ! 

Je n’ai jamais eu de cœur aimant. J'ai bu et mangé la chair humaine. Je m’en suis délecté. J’aimais 
cela. 

J’aimais sentir le sang de mes victimes couler le long de mes mains. J’aimais plonger mes mains au 
plus profond de leurs entrailles pour sentir entre mes doigts leur cœur encore chaud tressaillir de 
douleur. 

Oui ! Je suis ce que Dieu appelle une âme perdue, une âme pour qui personne ne doit prier, une âme 
sur laquelle personne ne doit se retourner. 

Alors, regarde-moi bien et va dire à ceux qui croient en Dieu que toutes les âmes qui arrivent en enfer 
ne regrettent pas, toutes, leurs gestes, qu’au contraire certaines d’entre nous ne pensent qu’à une 

chose : l’apocalypse, ce jour où elles pourront remonter sur la terre et continuer à faire le mal ». 

Après avoir dit cela, elle est partie et je me suis réveillée de mon extase. 


